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Avertissement

Ce roman peut heurter la sensibilité des lecteurs et contient des avertissements de contenu. Comme ceux-ci révèlent une partie de l’intrigue, la liste des trigger warnings est disponible à la fin du roman.






À celles et ceux qui pensent ne pas pouvoir être aimés sans un masque.





Prologue

Wesley

 

Le temps est radieux. Les rayons du soleil réchauffent mes pommettes hautes. Une douce brise balaie la pelouse, faisant ployer les brins sous son souffle. Au-dessus de moi, le bourdonnement des abeilles sonne comme une délicieuse mélodie.

Il fait beau, chaud, le paysage est sublime ; une journée magnifique.

Enfin, si on omet le caveau grand ouvert devant moi, dans lequel repose un cercueil.

J’incline le visage sur le côté. Mon regard glisse sur le bois brillant. En acajou, ornée de délicates dorures, la boîte mortuaire est née sous une main exceptionnelle. Évidemment, mon père devait s’offrir le meilleur, le plus prestigieux, même dans la mort. Pas question de se retrouver entre quatre planches qui moisiront rapidement, pas vrai ? Non, il lui fallait un magnifique cercueil, au sein d’un caveau spacieux. Et après, c’est moi l’arrogant ? Quoi que, c’est toujours mieux que d’être traité d’hypocrite.

Je m’attendais presque à un monument funéraire avec des statues de Buster « sculptées par »1 Jeff Koons, et un beau fronton où il serait inscrit « Wellington » ainsi qu’une citation comme « il vaut mieux vivre riche que mourir riche » qu’il aurait traduite en latin.

Un ricanement remonte le long de ma gorge, attirant l’attention des autres, dont celle de Nash, mon frère adoré. Il me fusille du regard. Certes, il me réduit ainsi au silence, mais je le toise avec dédain, un rictus moqueur aux lèvres. Bien évidemment que le parfait Nash respecte la tradition à la lettre, se recueillant devant la tombe de son cher papa comme s’il s’agissait de la pire tragédie que la planète pouvait connaître.

Pour ma part, le vieux peut toujours crever avant que je n’affiche la moindre tristesse, le moindre respect.

Mince, il est déjà mort.

Tant pis, il n’aura ni larmes ni égard quand même.

Je retiens un soupir. Cette cérémonie s’éternise. Une goutte de sueur dévale mon dos. Quelle idée de porter un costume aussi sombre en plein mois d’août ! Mais bon, venir en blanc aurait été scandaleux. Nash en aurait fait une syncope et on aurait peut-être eu deux enterrements à fêter, aujourd’hui. Dieu merci, les derniers mots sont prononcés. Je ne sais même plus qui parlait – sûrement un associé de mon père. Il n’y a qu’eux pour se pointer ici. Enfin, eux, et son adorable petite famille endeuillée.

Je jette un coup d’œil à ma mère. Vêtue d’une jolie robe noire, elle fixe la tombe de son défunt mari d’un air indéchiffrable. Quand elle relève la tête, je m’empresse de me détourner. Un à un, mes frères et ma sœur quittent le cimetière.

Une fois seul, je m’approche du caveau familial. Mon père l’inaugure par cette belle journée d’été. J’imagine que, dans des dizaines d’années – enfin, si j’ai de la chance –, c’est moi que l’on enterrera ici. Étrange, de voir son futur lieu de repos.

– C’est le moment de te dire au revoir, hein ?

Je me frotte la nuque sous le col de ma chemise et retiens une grimace écœurée quand ma paume en ressort humide.

– Quelle idée de passer l’arme à gauche pendant l’été… marmonné-je.

La plaque commémorative attire mon attention.

 

Buster Wellington, mari dévoué, père chéri.

 

Hypocrite jusqu’au bout ! Si j’avais dû m’en occuper, j’aurais plutôt marqué : « Buster Wellington, manipulateur, froid, calculateur. » Ou bien quelque chose de plus poétique comme « Buster Wellington, un père que l’on n’oubliera jamais grâce aux âmes détruites qu’il laisse dans son sillage ».

L’inspiration ne manque pas.

– Au revoir, papa. J’aimerais te dire que tu vas me manquer, mais…

Un rictus étire une fois de plus mes lèvres.

– Je n’ai pas envie de mentir aujourd’hui.
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Le tic-tac de l’horloge me rend fou. Hailey, à côté de moi, ne peut s’empêcher de balancer son pied au rythme de la pendule. Ma sœur jumelle est aussi angoissée que moi. Le notaire débarque enfin. Les noms défilent – du plus âgé, au plus jeune. Je me retiens de lever les yeux au ciel à chaque mot qui franchit ses lèvres.

« Votre père dévoué. »

« Son amour pour vous. »

« Il souhaitait le meilleur pour votre avenir. »

Que de mensonges honteux ! Personne ne dit rien. Les Wellington sont ainsi : nous gardons la vérité secrète, enfouie sous des apparences, des manipulations, des jeux cruels.

Enfin vient mon tour. Je me redresse sous le regard acéré de Nash, qui me met au défi de foutre la lecture du testament en l’air. Oh, l’envie ne me manque pas, mais je désire en finir au plus vite.

Mon père dévoué a insisté pour que notre héritage nous soit donné le jour de ses funérailles, une fois qu’il serait sous terre ; le clou du spectacle, la cerise sur le gâteau. C’est qu’il avait le goût du suspense, ce Buster.

– À mon cher fils Wesley, je lègue l’entièreté de ma collection de jeux de réflexion, annonce le notaire.

Allons bon. Draven a eu droit à toute sa collection de flingues qui coûte une fortune, Nash aux parts des entreprises Wellington, et moi, j’ai des jeux. Fantastique. Il m’aura humilié jusqu’au bout.

– Qu’ils le guident dans les moments les plus sombres de sa vie, pour lui rappeler que son intelligence est sans égale.

Un compliment ? Quel honneur ! Peut-être que c’est comme ça qu’il est mort : une crise cardiaque parce qu’il ne supportait pas de m’offrir enfin une louange.

Le notaire me tend une enveloppe scellée d’un « W » gravé dans la cire, puis c’est au tour d’Hailey. Nous avons tous reçu une lettre, mais aucun d’entre nous ne l’a ouverte, pas tant que nous sommes ensemble.

Ce seront de nouveaux secrets, dans cette famille.
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Wesley,

Je suppose que tu ne t’attends pas à une effusion d’amour dans cette lettre, et tu as bien raison. Nous ne nous sommes jamais entendus, toi et moi, n’est-ce pas ?

Tu étais censé être le pilier de l’empire Wellington, mais tu ne supportais pas que ton frère brille davantage que toi. Tout ce travail, toute cette intelligence… gâchés par un ego surdimensionné.

Même si tu m’as déçu plus d’une fois et que tu me détestes, tu restes mon fils et je t’aime.

J’aurais préféré que les choses se déroulent autrement, peut-être alors… que tout aurait pu être évité. J’ai réalisé bien trop tard que ce poids était trop lourd pour tes épaules. Tu étais trop faible pour endosser ce rôle, et pour cela, je m’excuse. J’aurais dû comprendre, apercevoir tes failles, t’aider à les transformer en forces. Je l’avoue, j’ai été avide, je désirais plus, plus vite. Je voyais tout ton potentiel et je voulais que tu l’exploites.

Je me suis précipité.

Mais les jeux sont faits : tu t’es détourné de moi. Tu as bafoué l’esprit de notre famille, pour faire cavalier seul. Regarde où ça t’a mené.

Comme aux échecs, il est impossible de reculer, de revenir en arrière.

Tu t’es engagé sur une pente glissante et ce n’est qu’une question de temps avant que tu ne la dévales.

Je ne serai plus là pour rattraper tes erreurs, alors j’espère que tu es prêt à les payer.

Ma mort signe le début de ta chute, et si tu ne fais pas attention, tu ne seras pas le seul à tomber.

Ton père

 




1. Jeff Koons est un célèbre sculpteur américain au cœur de nombreuses controverses, du fait qu’il ne réalise pas ses sculptures lui-même. En effet, il emploie une équipe d’une centaine de personnes qui donnent vie à ses œuvres. Il a également été plusieurs fois accusé de plagiat, et a même été condamné pour contrefaçon.
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Lilith

 

Mes doigts volent à toute allure au-dessus du clavier, retranscrivant la moindre parole du professeur planté sur l’estrade. Tout en parlant, il pointe certaines notions affichées par le vidéoprojecteur avec un petit laser.

Silva soupire à côté de moi, elle a l’air de s’ennuyer ferme. Elle enroule une mèche blonde autour de son stylo, puis la relâche en l’observant former de jolies boucles.

– Pour la fin du semestre, j’aimerais que vous créiez un protocole de cryptage. Par la suite, je les testerai tous en lançant des attaques dessus. Celui qui résistera le mieux permettra à son codeur d’obtenir un bonus sur sa moyenne et la dispense de l’examen final.

Je me redresse légèrement, tout comme Silva, dont l’intérêt est subitement piqué au vif. Mon regard balaie l’amphithéâtre jusqu’à trouver la chevelure brune familière que je cherchais. Mon estomac se contracte en même temps que des frissons impatients se propagent dans mon corps, jusqu’au bout de mes doigts. Mes lèvres s’étirent en un sourire.

– Pour cela, vous formerez des groupes de deux…

Ma joie s’estompe et mes épaules s’affaissent. Bon, cet exercice reste une compétition contre les autres étudiants, mais il y en a un en particulier que j’aurais aimé battre.

Wesley Wellington.

Je mets un point d’honneur à le surpasser en tout, et ce, depuis que nous sommes enfants. Au début, nous nous défiions sur des challenges futiles : celui qui courait le plus vite, qui lançait le plus loin. Puis, un jour, il a redoublé – une surprise pour tous. Non seulement le redoublement n’est pas commun dans notre ville, mais en plus, il s’agit de Wesley.

Wesley, le petit génie de la famille, Wesley, le cerveau des Wellington.

Wesley, l’arrogant qui écrase tout le monde sur son passage.

Il s’est donc retrouvé dans ma classe et ses difficultés scolaires se sont miraculeusement envolées. Notre compétition a évolué sur un tout autre niveau, les enjeux ont grandi. Je ne peux pas en dire autant de lui ; j’ai l’impression que c’est toujours cet imbécile qui fait tout pour me faire sortir de mes gongs1, comme lorsqu’il s’amusait à brandir mes jouets bien au-dessus de sa tête pour remporter la compétition de « qui est le plus grand ». Bien sûr qu’il a gagné, il était plus âgé que moi d’un an !

Pourtant, on ne se déteste pas, on est juste… rivaux. Oui, si je devais définir Wesley Wellington, ce serait par ce mot.

Mon plus grand rival.

Silva se penche vers moi, alors que le cours prend fin.

– Ça te dit de le faire avec moi ?

– Non, désolée, j’ai déjà un binôme, décliné-je.

Ses sourcils se froncent, mais elle ne proteste pas. J’éteins soigneusement mon ordinateur avant de le glisser dans ma sacoche qui s’effiloche. Je réunis mes stylos et les fourre dans mon sac, sans prendre la peine de bien les ranger.

Silva se lève, envoie ses longs cheveux en arrière. Je recule juste à temps pour éviter de recevoir ses mèches dans la figure. Elle sort du rang et descend les marches comme s’il s’agissait d’un tapis rouge. Silva est belle, elle le sait et ne se gêne pas pour le montrer. Quelques étudiants se tournent vers elle avec un regard appréciateur.

J’examine une fois de plus la marée d’élèves, mais Wesley n’est plus là.

– Lili, tu bouges ? s’agace Silva.

Me ressaisissant, je lui emboîte le pas.

Ma relation avec elle est un véritable mystère. Elle s’est assise à côté de moi dès mon retour à Darkbridge, il y a presque trois semaines, et ne m’a plus quittée d’une semelle depuis. Pourtant, nous sommes aux antipodes l’une de l’autre, notre seul point commun étant que nous avons toutes les deux 21 ans et que nous sommes en filière informatique.

Elle, blonde, moi, aux cheveux aussi noirs que le plumage d’un corbeau.

Sans cesse en train de provoquer et de bousculer quiconque se tient sur son chemin pendant que je fais profil bas, offrant des sourires polis et doux.

Un petit ange et un petit diable, comme aime me taquiner Hailey. Sauf que même si mon prénom est Lilith, ce n’est pas moi, le démon.

Nous sortons de l’amphithéâtre.

– Silva !

Une grimace tord mes lèvres. Silva affiche un immense sourire en faisant un signe de la main à ses deux amies – et colocataires. Je resserre mes doigts sur la bandoulière de mon sac. Silva peut être agréable quand nous sommes en classe toutes les deux, mais quand elle est avec ses amies ? Elle se transforme en véritable cauchemar ambulant.

– Oh, salut, Lilith, me lance Nylah, une grande brune aux yeux en amande – et la plus gentille du trio.

– Salut.

– Lili !

La voix suraiguë d’Hailey me fait sursauter. Dieu merci ! Je ne pense pas que j’aurais réussi à supporter un déjeuner en compagnie de Silva et sa bande. Les gossips qu’elles aiment échanger me donnent de l’urticaire et je crains toujours que ce soit un jour mon tour d’être leur sujet de conversation.

Hailey m’offre un immense sourire qui me réchauffe de l’intérieur. Sitôt qu’elle arrive à mon niveau, elle me saute pratiquement dessus pour me serrer contre elle. Surprise, je lui rends maladroitement son étreinte.

– Je t’ai tant manqué que ça ? la taquiné-je.

– Faut bien que je rattrape tous les câlins de ces deux dernières années, plaisante-t-elle.

Elle s’écarte, plantant dans le mien son regard noisette, mis en valeur par sa chevelure d’un blond foncé. Comme d’habitude, elle resplendit de joie, affichant un sourire qui rehausse les grains de beauté sur son visage. C’est Hailey : toujours enjouée, solaire, adorable. Pourtant, comme depuis quelques années, je ne peux m’empêcher de tiquer sur l’étincelle de chagrin qui assombrit parfois ses iris.

– Je ne crois pas qu’on se connaisse. Je m’appelle Nylah.

Ma camarade tend la main à mon amie.

– Hailey, se présente-t-elle.

– Oh, on sait, intervient Erin, la dernière du trio.

Mes poils se hérissent sur mes bras tandis que le sourire d’Hailey s’effrite.

– Hailey Wellington, susurre Erin. Toutes mes condoléances, pour… Enfin, tu sais.

Le silence tombe sur notre groupe. Des étudiants vont et viennent autour de nous, certains se précipitant pour rejoindre le réfectoire, d’autres flânant dans les hauts couloirs élégants, mais j’y prête à peine attention.

– Merci, lâche Hailey en pinçant les lèvres.

– J’imagine comme ça doit être dur, compatit Silva. Perdre son père si subitement…

– Pas vraiment.

Mon sang se glace dans mes veines à cette voix doucereuse. Silva écarquille les yeux avant de se tourner vers Wesley. Comme d’habitude, ses cheveux sont ébouriffés, sa chemise froissée, comme s’il sortait tout juste du lit.

– Je dirais même que c’est assez… plaisant, ajoute-t-il.

Un hoquet de stupeur échappe à Erin. Mes ongles s’enfoncent dans mes paumes tandis qu’Hailey soupire bruyamment. Bien évidemment, Wesley n’a aucune limite ; pas même le décès de son père. Certes, ils ne s’entendaient pas, mais tout de même… Il pourrait faire un effort, surtout devant Hailey.

Les yeux verts de Wesley glissent sur notre groupe avant de s’arrêter sur moi.

– Lilith, me salue-t-il.

Les syllabes roulent lentement sur sa langue, comme s’il dégustait mon prénom.

– Toujours OK pour être mon binôme ? s’enquiert-il.

Ma gorge se noue et j’acquiesce.

– Parfait. On se retrouve plus tard, alors.

Son attention dérive sur Hailey et ses traits s’adoucissent. Le grand Wesley qui se montre affectueux. Seules Hailey et moi sommes épargnées par sa cruauté et son indifférence. Enfin, si elle a droit à sa tendresse, moi, j’ai droit à son esprit acéré, son goût pour la compétition. Je lui offre la même chose, évidemment.

– Tu déjeunes avec moi ?

– En fait, je pensais manger avec Lilith. Un tête-à-tête entre amies, ça fait bien trop longtemps.

Wesley porte la main à son cœur, une grimace déformant les traits délicats de son visage. Il pourrait presque être beau, dommage que son potentiel soit gâché par sa cruauté sans égale.

– Tu préfères la compagnie de Lilith à celle de ton propre frère jumeau ? Me voilà blessé.

Hailey lève les yeux au ciel, sans pouvoir retenir un sourire.

– Nous, on peut déjeuner avec toi, Wesley, intervient Erin.

– Sans façon, persifle-t-il.

Erin a un mouvement de recul, vexée, alors que Wesley s’éloigne, non sans m’avoir offert un dernier signe de la tête. Silva s’accroche aussitôt à mon bras.

– Oh, mon Dieu, tu ne m’avais pas dit que vous étiez amis !

– Nous ne le sommes pas, l’arrêté-je.

– Pourquoi t’aurait-il proposé d’être son binôme, alors ?

J’ouvre la bouche, et la referme. Comment leur expliquer que notre méfiance et notre désir d’exceller nous poussent à faire les travaux de groupe ensemble, pour être sûrs d’être avec quelqu’un qui se donne à cent pour cent ? Que malgré notre compétition, la seule personne en qui nous ayons confiance pour ne pas saboter un examen, c’est l’autre ?

– Parce qu’on a toujours fonctionné ainsi.

Je ne réalise mon erreur que lorsque Silva s’exclame :

– Tu veux dire que tu le connais depuis des années ? Le Wesley Wellington ?

Erin reste en retrait, visiblement encore vexée par ce rejet, devant ses amies de surcroît, mais Nylah s’approche, un sourire surexcité aux lèvres.

Oh, oui, je le connais depuis des années. D’aussi loin que je m’en souvienne, en réalité. Ces deux dernières années, lors de mon séjour en Angleterre, je n’ai eu aucune nouvelle de lui, si ce n’est ce qu’Hailey me racontait, ou ce que je voyais sur les réseaux. Mais apparemment, mon absence ne l’a pas convaincu de changer nos habitudes, ou il ne m’aurait pas proposé d’être en binôme avec lui.

À vrai dire… c’est comme si ces deux années n’avaient pas existé. Nous avons repris exactement là où nous nous étions arrêtés. Hailey a fêté nos retrouvailles, mais avec Wesley, il n’y a pas eu d’effusion. Comme si je n’étais jamais partie.

– Eh bien, je…

– Juste de vue, me sauve Hailey. Lili est amie avec moi, alors forcément… elle croise Wes de temps en temps.

Ça ne suffit pas à dissuader Silva de me demander :

– Tu crois que tu pourrais nous présenter ?

Nous y voilà. Elle n’est pas la première à penser que Wesley et moi sommes amis, ou encore que je peux l’aider à le fréquenter romantiquement.

– Pourquoi tu voudrais sortir avec un crétin pareil ? marmonne Erin.

Ah, c’est son ego blessé qui parle, mais celui-ci a raison. Wesley est cruel et manipulateur, pourtant, ça n’empêche pas les filles d’imaginer qu’elles peuvent le changer. Être l’exception. Jusque-là, aucune n’a réussi à faire fondre son cœur de glace, et il brise les espoirs et les rêves d’amour de toutes celles qu’il laisse l’approcher, les jetant quand il n’a plus besoin d’elles.

– Il a ce petit air mystérieux qui le rend sexy, explique-t-elle.

– Beurk, c’est de mon frère que vous parlez, là, les arrête Hailey.

Celle-ci tire sur mon bras.

– Viens, allons-y avant que je ne vomisse le repas que je n’ai pas encore mangé.

Je glousse doucement en lui emboîtant le pas, offrant un dernier signe de la main à Silva.

– Merci de m’avoir sauvée, soupiré-je dramatiquement.

– Avec plaisir. Quelle amie serais-je si je te laissais être entourée d’adoratrices de Wes ?

Je ris alors que nous quittons le couloir pour nous diriger vers le bâtiment où se trouve le réfectoire. Nous traversons la pelouse dont l’herbe est recouverte de feuilles brunes, orange, jaunes et rouges. Le soleil étincelle dans le ciel, sublimant les couleurs automnales.

– Pas trop dur de te réhabituer à la bonne vieille Amérique ? plaisante Hailey.

– En fait, je suis vraiment contente d’être rentrée. D’avoir retrouvé mon petit monde.

Mes parents, ma maison, l’université de Darkbridge que je n’ai connue qu’une année avant de partir, mais aussi Hailey et… Wesley. Mon rival m’offre un sentiment de familiarité qui m’avait terriblement manqué lorsque j’étais en Angleterre. Hailey me jette un coup d’œil.

– Je ne pensais pas que tu avais ne serait-ce que le désir d’étudier dans un autre pays. Ça m’a… surprise.

Et comment ! Je ne lui en ai parlé que la veille de mon départ.

– J’avais envie de tenter l’aventure.

Un mensonge éhonté. Si je suis partie, c’est que je n’avais pas le choix. Et si je suis revenue… c’est parce que la situation a changé, ici, en mon absence.

– Et toi, Hailey ? la questionné-je avec douceur. Tu tiens le coup ?

Son expression joyeuse faiblit et elle m’offre un simple hochement de tête pour toute réponse. Buster Wellington, magnat de l’économie, est mort il y a un peu plus d’un mois, à présent. Pour moi, c’était un homme calculateur, froid, mais pour Hailey, c’était son père, malgré tous ses défauts. Ses très nombreux défauts. Un frisson de dégoût me parcourt.

– C’est dur, mais je tiens le coup. Et puis, je ne suis pas seule ! Maman est revenue vivre à la maison et j’ai une flopée de frères pour m’agacer, plaisante-t-elle.

Ses iris pétillent à nouveau, me réchauffant le cœur.

– Et d’ailleurs, maman meurt d’envie de te revoir ! Elle n’arrête pas de me demander quand tu passeras.

– Bientôt, promis.

Sarah a quitté sa famille il y a quinze ans, quand Wesley et Hailey avaient à peine 7 ans. Ce n’était pas par choix, sa santé l’a contrainte à se faire admettre en psychiatrie. Depuis, elle a rendu quelques fois visite à ses enfants, mais pas plus d’une journée. Je me demande ce qui a changé pour qu’elle soit autorisée à sortir définitivement. J’ignore même quelle maladie mentale elle avait, Buster gardait de nombreux secrets, dont celui-ci. C’est le maître mot de cette famille : secret. Les approcher, de près ou de loin, c’est devenir aussi secret qu’eux, j’en sais quelque chose.

Quoi qu’il en soit, je n’ai pas eu l’occasion de voir Sarah depuis… eh bien, depuis au moins dix ans. Buster se débrouillait pour que ces retrouvailles aient lieu en petit comité, congédiant même mes parents, qui travaillaient pour eux, à l’époque – d’où le fait que j’étais toujours fourrée chez les Wellington. Au début, j’étais tout de même autorisée à rester jouer avec Hailey, mais quand j’ai grandi, Buster m’a empêchée de venir dès que Sarah rentrait à la maison.

Sans doute Nash, l’aîné de la famille, a-t-il réussi à négocier sa sortie de l’hôpital, sous certaines conditions. Ça ne m’étonnerait pas de lui, c’est un fou du contrôle. Il doit probablement être à la tête de la famille Wellington, à présent.

Hailey et moi entrons dans le réfectoire bruyant. Nous empoignons chacune un plateau et choisissons nos plats, avant de passer nos cartes étudiantes dans le lecteur. La jeune femme me guide jusqu’à une table vide et nous nous asseyons. Mes yeux dévient sur la chaise inoccupée à ma droite. Au lycée, nous n’étions pas deux à manger ensemble, mais trois. Hailey surprend mon regard puisqu’elle me questionne :

– Tu as des nouvelles d’Emmy ?

– Aucune, soupiré-je. Pas depuis qu’elle est partie.

Un silence tendu s’installe au souvenir de notre amie, qui a changé d’établissement scolaire du jour au lendemain, sans nous prévenir ni nous écrire. Hailey, ne supportant pas la tristesse qui s’abat sur nous, balaie l’air de la main.

– Bon, alors, raconte-moi un peu. Ça fait quoi de te retrouver à nouveau dans la même promo que Wes ?

– Par pitié, tout, sauf ce sujet. Je dois me coltiner les regards langoureux que lui lancent presque toutes les filles.

Hailey glousse et je souris avant de lui demander :

– Parle-moi plutôt de toi, de tes cours.

Ses iris pétillent quand elle m’explique ce qu’elle fait. Contrairement à moi, elle a déjà obtenu son bachelor2, et est inscrite dans l’école de droit de Darkbridge qui, pour mon plus grand plaisir, partage le campus avec l’université. Suivant sa promesse faite à son père, elle s’est spécialisée dans l’économie – même si quelque chose me dit qu’un autre domaine l’aurait davantage attirée.

Nous avons presque terminé notre repas lorsque mon téléphone vibre.

 

Inconnu (+1 212 555 8597)

[Les chats sauvages

rencontreront les hyènes,

le satyre appellera le satyre,

là encore se tapira Lilith,

elle trouvera le repos.3]

 




1. De l’expression « sortir de ses gonds ».

2. Diplôme universitaire de premier cycle d’une durée de quatre ans.

3. Verset biblique Isaïe 34 :14, Bible de Jérusalem. Ce chapitre d’Isaïe constitue un avertissement sur la destruction divine qui s’abattra sur les nations rebelles, transformant des terres prospères en lieux inhabités et effrayants. Là où, en l’occurrence, s’établira « Lilith », associée à un esprit nocturne ou à un démon.
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Wesley

 

Si on n’y fait pas attention, on pourrait les manquer. Ces doux reflets qui ornent ses cheveux noirs.

Comment est-ce possible qu’ils adoptent des nuances violettes à la lumière ? Le résultat de reflets roux, certainement.

Une silhouette se dresse devant moi, m’empêchant de poursuivre mon observation de Lilith. Hudson se laisse lourdement tomber sur la chaise. Il est aussi débraillé que moi, mais seulement parce qu’il a passé la nuit à faire la fête.

Un rictus étire mes lèvres quand il grogne en se massant les tempes.

– Longue nuit ?

– Tu n’as pas idée, soupire-t-il.

Il attrape la carafe, se sert de l’eau, puis l’avale d’une traite.

– T’as pas une aspirine, par hasard ?

– Désolé, mais je n’ai pas l’habitude de me bourrer la gueule avant de venir en cours, donc non. Je n’en ai jamais eu besoin.

Il lève les yeux au ciel, ce qui lui arrache une nouvelle grimace.

– Épargne-moi ton sarcasme, je ne suis pas d’humeur.

Je ricane avant de planter ma fourchette dans un légume, que je porte à ma bouche. Hudson bouge légèrement pour s’affaler sur la table, ses boucles claires retombant sur son front. La vue se dégage enfin. Mes épaules se raidissent et j’aperçois le visage de Lilith. Un doux sourire étire ses jolies lèvres rosées, en réponse à ce que lui raconte ma sœur avec de grands gestes. De temps en temps, elle remonte ses lunettes sur son nez.

J’incline la tête sur le côté, cherchant son regard. Il est d’un bleu saisissant, tellement clair qu’il est presque glacial.

Hudson s’agite, se tourne. Je m’empresse de me détourner, mais trop tard. Il se redresse d’un bond avec un immense sourire.

– Alors, frérot, content du retour de Lilith, à ce que je vois ?

Mon grognement est la seule réponse qu’il obtient. Cet abruti se marre en repoussant mon plateau à l’aide du sien.

– Tu fais flipper à la fixer comme ça.

– C’est interdit de regarder les gens, maintenant ? m’agacé-je.

– Non, sauf quand on les dévisage d’un air affamé comme tu le fais.

– Pardonne-moi, le petit Hudson serait-il jaloux de ne pas être le centre de l’attention ?

Il se renfrogne.

– Tu es cruel, marmonne-t-il.

– Enfin quelqu’un qui se fait une raison !

Hudson soupire mais ne sort pas de table pour autant. Notre relation n’est pas aussi épineuse que celle que j’ai avec Nash, le plus âgé de notre fratrie. En outre, Hudson supporte mes remarques désobligeantes, tandis que j’écoute sans jugement ses récits sur ses « exploits » sexuels. Un lien donnant-donnant.

Habituellement, Hailey vient compléter notre trio à la fac, mais depuis le retour de Lilith, elle passe le plus clair de son temps avec elle.

Lilith. Mon attention revient sur elle, attirée comme un aimant. Elle a changé, en deux ans, et pourtant… elle reste la même. La jolie Lilith, bien sage, toute gentille. Une adorable petite fille, comme ils disent tous. S’ils savaient ce à quoi j’ai droit, s’ils connaissaient son vrai visage, ils ne tiendraient pas le même discours.

Je n’ai jamais compris pourquoi elle jouait ce rôle, s’écrasait devant les autres pour paraître parfaite. C’est stupide, parce que celle qu’elle est réellement est bien plus intéressante.

– Je crois que tu dois te trouver une meuf, intervient Hudson, m’interrompant une fois de plus dans mes pensées.

– Et pourquoi je le voudrais, au juste ?

Ses sourcils se haussent.

– Tu cours après Lili depuis des années. Lâche l’affaire, ou lance-toi une bonne fois pour toutes.

Le coin de ses lèvres se relève en un rictus.

– Personnellement, je te conseille de te lancer. Elle embrasse divinement bien, j’imagine ce que ça doit être, sous les draps !

Mes doigts se crispent sur ma fourchette, tandis que mon autre main forme un poing serré. Hudson m’observe d’un air angélique. Sa barbe a commencé à repousser et ce fainéant était trop occupé à décuver pour la raser, ce qui lui offre une apparence légèrement négligée.

– Un jour, je vais vraiment finir par t’en foutre une, histoire de te remettre les idées en place, le préviens-je.

Il éclate de rire, attirant l’attention d’Hailey et Lilith sur nous. Cette dernière s’empresse de se détourner.

– Relax, c’était pour un jeu. Quel jaloux tu fais !

Ma mâchoire se contracte. Je sais très bien que c’était pour un jeu, j’étais là. Un stupide « Action ou vérité » au cours duquel Lilith avait dû embrasser Hudson. Elle avait 17 ans et Hudson 20. L’image de leurs bouches se pressant l’une contre l’autre hante mes cauchemars.

Sérieusement, mon frère, avec elle ?

Enfin, j’imagine que je dois m’estimer heureux qu’elle ait échangé un baiser avec lui plutôt qu’avec Nash. J’aurais été contraint de m’arracher les yeux sur-le-champ.

– Je ne suis pas jaloux.

– Donc je peux tenter ma chance, moi ? me provoque Hudson.

– Essaie donc. J’ai hâte de voir comment elle va te rembarrer.

Mon frère se lève et mes yeux s’écarquillent quand il se dirige vers Hailey et Lilith. Je me redresse, réfrénant mon envie de bondir pour m’interposer. Il se penche vers Lilith, lui chuchotant quelque chose à l’oreille.

Bon sang, je vais le tuer.

Les lèvres de Lilith s’étirent lentement.

J’empoigne mon plateau et quitte le réfectoire à grands pas.

– Wesley !

Hudson referme sa paume sur mon bras et je fais volte-face. Il lève les mains en l’air en affichant un sourire idiot.

– Je lui ai rien dit, je
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